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A MONSEIGNEUR. 
LE COMTE, 

DE RETZ. 

M onfeimeur.jevousdqy,montems,&mesferuia 
le vous doy mes labeurss tout à vous je me doy; 
/e vous doy l’heur que j’ay de feruir vn grand Roy, 
Bref je vousfuis debteur de mille bénéfices. 

Parquoy deuant vo^yeux iront mesfacrifices. 
Mes offrandes, mes vceu%, mes deuoirs & mafby. 
Ne defirantjamais autresfiatut^pour moy ' 
( Fors du ciel, & du Roy) que vo^fainflespoi 

Soubrettes mdrcheray, les craindray, aimerqy. 
Par elles Monfeigneur, en vousj’efpereray. 
Puis vous confacrerqy ce labeur qu’ayfait naiftre 

Pour tromper quelquefby s vo% peines & trauau. 
Commette l’fri rti^an les casaniers oyféaux 
Trompent autc leur chant le trauail de leurmaiftrc. 

flespollices. 



A M A D A M E 
LA COMTESSE 

DE RETZ. 

'Source d'honneur, Contcjfevertueufe, 
De Iupitereneendrée au cerueau: 
Qui des neuf leurs dedens vofire berceau 

O Dame illuftre! o race penereufel 
Si quelquefois votre œil profice & beau 
Me daigne voirparmythumble troupeau 
Lequel vousfrt d'une main bien-hcureufe, 

Prenez en pré de mon oblation 
Le bon vouloir: c'eftk l’ajfeéiioh 
Nonpas aux dons que Dieu voit noz prières. 

Ainfi vousfoyent (carfomenti’ay requis) 
Ainfivousfoyentpour trefor trefexquis 
Joje&fanté, ajamaisfamillieres. 



V ous Mejfieurs honorez, ^àus mes trefihers Amis 
Qui mauez fiimule'de produire en lumière 

Es mains de h Imprimeur de nouueau je lay mis. 
Si donç il ejlprfje, a mous (n fois remis 

Le principal honneur: St fi parle contraire 
D'aucuns il ejl blafinéje mous pn ne mous taire 
Dejfcndre le deuez contrefis ennemis. 

Va donc mon Labeur, fuy, tous ceux qui t'aymerot: 
lemoy bien que tu crains quelque fitremanie. 
Va ma ne t’esbahy de ceux-la qui diront 

Ce fiofteley riapas Sun telle contrepoint. 
Il ri a pas de cefiuy la pareille harmonie, 
Lay quelque chôfe aujfi que tous les deux n'ont point. 



A GVILLAVMË COSTELEY. 
R. BEL LE AV. 

Cerieftpeu de louange eftre fait Seruiteur 
D ’un Prince3 ou d’un grand Roy , & leurpouuoir copUire, 
Ilya quelque grâce a les fiauoir attraire 
Et jouir bienheureus de leur doucefaueur: 

Ilfaut eftre bien né pour auoir ce bon heur, 
Eftrefibre a parler3 &plusfige a fi taire3 
Il faut eftre courtoys} loyal3 & debonaire3 
Et d’humble modeftie honorer fin Seigneur. 

Comme toy au Apollon, les Müfis3 & les Grâces3 
Et les rares 'vertus dont les autresfurpajfe s 
Ont choifipour flatter l’oreille d’un grand Roy: 

Mais qui pourroit aujft3 feit de grâce de dire> 
Compofer3 inuenter3finner3 chanter3eftcrire3 
Plaire à fi Majeftéj Cofteley3 mieux que toy t 



/. A. DE B Al F. 

AjpZ depiquebeus,peu débons laboureurs 

A tort & à traders bon& marnaisfi rue: 
UignorantfaittousjoursveHudefes erreurs. 

Non pas toyÇofteley, qui entre les meilleurs 
Exerces le doux art d‘une mufiqueeluë, 
£)iùffaispar beaux acors acoifer l’ame emué, 
L‘exciterajfoupie, exprimer fis douleurs. 

Jadis Muficiens & Poè tes &Jàges 
Furent mêjmes auteurs: mais la fuite des âges. 
Par le tems qui tout change, à fiparéles troys. 

Puijjions-nous, d’entreprifi heureufement hardie. 
Du bonfiecle amener la coufiume abolie. 
Et le s troys réunirfeus Ufaveur des Roy s. 



D y ME S M E. 

Moyennes chants,Cofteley,tavantjeugratieus 
Des nombres anciens cfiauectoyjay courage 
PourvuJiecle meilleur de remettre en vfàge. 
Si n’enfûts detourbépar U force des cieus. 

Si Tibattd Couruiloys au chant delicieus, 
Qui receut d‘sifollon U grand' lire en fartage; 
Sile doclc Claudin,fi, l’honneur de noflre âge, 
TantJSJfrits ne mejontde leur aide enuieus. 

Que ces belles chanfens naifienthors dejaifon: 
Elles ne crcignent foint. Maligne, ton injure. 

Les homes vertueusd’une ame débonnaire 
Malgré toy les lourontauecjuftéraifen. 
Corne un do us réconfort envn tems de mifere. 
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ÎMonïïSbi 
mis tons car cncorcs que l’Inftrument feuft accomply de la façon fusditz il n 
en pareil inconuenient: Toutefoys pour fa naturelle douceur il déçoit tell 
foffençent peu de tel difcord : auffi que telle muficque n’y à encore efté piai.tqucc, puui «queue y uuiun eu pci- 
fedion feroit d'abondant requis à l'exemple de l’Efpinette ou Orgue defiré, autres touches entre celles qui y font pour 
diftindement y former les tiers deton de boutàautre. ^ Les Violas bien touchez ont 

meoùîl en faut, Autant que jufqu icy là plufpart des muficiens & chantres ont paâc les diéfis pour beccatres, & les 
beccarres pour diéfis. Toutefoys il fen trouuera de marquez en lafufdide chanfon^ Au regard de^uelques autres 

fait par cy ieuant pour contraindre ceux qui nepouuoyent encor’ entonner les diéfis ( peu vfitez alors ) à chanter 
my où ilz eulTent entonné fa. Des choies Mefleigneurs qui particulièrement peuuent relier a déduire, je les remetz 
à voz fuffifances & diferetions, defquelles j’attendz jugemenr équitable. Qui me fera occafion de vous faire auffi bien 
jouir de mes labeurs à venir que del’œuureprefent. &en celle volonté le prie Dieu vous tenir en fa Paix. A Parisle 
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moût .ij. ne te puifPattraper Tu es depied & ce Dieu voile voile voile & ce Dieu voile voile voile vol- 
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,peut .ij. luyraefm* il cft voilé il eft voile Quiraui- 
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Ourquoy a. D efon bel oeil madame la bruflc Defonbel œil .ij. 
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guamca calamus calamus Scribç velociter fcribentis: Speciofus forma .ij. prçfili- : ' 

ÜËlÊgÊiÊiïiÉÊiiÊ|!fÊiÊl^gÊÎÊ^felÊËtËpjËplEfgfÊËll£izlË^ 
js hominum diffuià eft gratia, in labijs tuis in labijs tuis Proptetea benedi- 











Extraiél du Priuilège. 

firdR /c»-« patentes du Roy données à Saint Maur le premier jour de 
1| May mil cinq cens foixtmte'fipt, fignées Parle Roy. Maifire Régnault 
MdeBeame maifire des requcfies ordinaire de l’hofiel prefent, feintées 
* Delaubefpine&feelléesfur double queue cofirmatiues dautres precedëtes 
fj Efl permis & oflroyé a Adrianle Roy &Rpbert Ballard Imprimeurs 
“ "“%«£ defamajefié, d'imprimer ou faire imprimer toute fine de 

te tant vocale que infirumentale de quelque firte & compofition 
trs que ce[oit, fpecialement d'Orlande de lajjits, lofquin despnZ, 

- - — on, Richaffo rt, Çafcongrie, loquet. Maillard, Gombert, 
cAreadet cy C.Çoudimel.fins quil[ottloyftble a autre quelconque d'en imprimeryvendn ne di- 
firibuer en general ou particulier nj en difiraire aucune partie dé icelle durât le tems de dix ans. 
ainfiqu il efiplus amplement contenu & declairééfdittes lettres, a peine de confifiation defditx 
tiares,dommages, interefis & amende arbitraire enuers lefdits le Roy & Ballard. Lefquelles let¬ 
tres fiadittc majefié'veutfans autre formalité quelconque & l’extrait ficelles mis & inféré au 
commencement ou fin de chacun defdits liures feulement efire tenuç pour bien & deuementfî- 
gnifie^a tous imprimeurs a ce quilon’enpuijjentprétendre caufi d’ignorance fans qu’il fiitbe- 
fiin dé aucune autre ftgnification. 








